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la rue Notre-Dame avait probablement dès lors son commence-

ITnent au cap Métabéroutin, d'où il venait de terres de Pepin et de

Hertel, en ligne droite frapper le milieu du flanc nord du Platon,
qu'il franchissait du nord au sud pour atteindre la basse-ville, en

appuyant à gauche, c'est-à-dire dans la direction du fleuve, entre

les rues Craig et du Fleuve. Un autre sentier ou chemin, qui pas-

sait entre la résidence des Pères Jésuites et le fort, de l'est à l'ouest

longeait le flanc nord du Platon, croisait à l'angle droit le sentier

de la rue Notre-Dame à l'endroit où se trouve l'encoignure sud

du vieux cimetière, et de là obliquait à gauche pour traverser la

Place vide que l'on voit encore aujourd'hui à côté de l'église parois-

siale, il descendait la déclivité qui mène à la basse-ville, passant

entre les terres des Jésuites à l'ouest et le Platon à l'est, (la rue

Notre-Dame actuelle, entre les rues Bonaventure et des Forges

Pour contourner cette éminence et aller tomber dans ce que nous

appelons la rue du Platon. Vers le point de sa jonction avec le

sentier qui traversait le Platon, du nord au sud, entre les rues

Craig, du Platon, du Fleuve, etSaint-Antoine, devaient se trouver

des campements de Sauvages et deux ou trois maisons françaises.
1)e cet endroit, un sentier existait le long du fleuve en remon-

tant vers la Banlieue.
1. de Champflour possédait en outre un terrain sur le fief des

6ésuites du côteau Saint-Louis, mais le titre ne nous en est connu

que par mention dans une pièce du siècle suivant. La description
quj nous en est donnée indique que M. de Champflour et Pierre

Lefebvre avaient des terrains contigus, au lieu où se rencontrent

aujourd'hui les rues Hart et Alexandre, et qu'ils les vendirent à

Charles Aubert seigneur de la Chesnaye.
Cette vente eut lieu vers 1649 ou 1650. On remarque sur le

Plan manuscrit des Trois-Rivtères, en 1685, un carré oblong qui
Porte le mot " La Chesnaie," précisément à l'endroit où se croisent
les rues Hart et Alexandre.
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